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Strupn- annmack ne uistre isorn o i e de Sude, naquit e
9 dCI mbre, 1646' Une inclination extraordmaire pour les mthématiques,

qui I istfii lïi dès,' enfhnce aiinonça ce qu 1serait. K 14 ans ayant vu
une eclipsede s'oleil, arrivée aumoment préeit pr les astroiomes, i regarda
aissutotastrinomie coié. une scieéce divine, et s'y cons cra tout entier.

QOn l'envoy aiisî i étudie. 1 oî iit, mais iiscude séemites
en4 y u nartie de s antemsfaire des oservations astronomiques.

e rou-eto e nn ia ile giatix iuni aysannè dé nud-Strup. Cétte
xn~ lu aian üaIindigLnatioii de sa fille, avec laquelle n6anmoins le roide

] i5 d à ié6oinia. Après diveivoages en Italie et en Allemagne, ou
'p uîe luS aitres' pifues voulùrent l'aii:ter þùr des emplois consi-

dl4fé. ilo t de Frédéîic I;I i.de Danehire 'îled cW en, vec une
gsse i56iîèioiq . I y b -ij ài'ands frais le èhiteau d'Uranienbôurg, c'est-à dire,

villée' du ièU l la tour hierveilleusede Sielleboiûg þoursbs observations astro-

n6öiiies et sès d&er 1finstrumens et machines. Cliristier~n, roi de Danemark
et . cc VI, ild'É~coise; l'iinorêént de leu visites. C'est dans cette re-

traite quil iliventii lésystèmddfiidnde qui porte son nom; systemeoules cieux
cÎisdlliýs, les'épicycles et autres inconveniens de celui de Piolomée sont re-

tranchés. Le c'ii þlanètes sulerieures ont le soleil pour centre, et s'édar-
tant de, leiiü. orite pouxle suiv.e en quelque sorte par: une espèce d'attraction
dans sa*course annuellô üionädé la aiuie, elles produisent le phénomene
des,, ntro i'at ns. . il co*vntliýi , cL dopernic qué la soleil devalit ére le
centre deM cue de.mard (lupiter el de Saturnè; mais d'unaùtre,

cMô, ötta i ceqe éégux li f saiit ap ercevoir, il cruit la terre inm-
mbbile 'îu centre de nivere, iòentouée de a lune, dû soleil et ds.toiles

fixes qui tou inona ellel e stèhie iëntdeceux d' etolCmeet
dì doperic TîcWo lablc9 cmime le rxeîiier l&iei'- au coinredu niolde,.

fait-no me Colieiilesolei centie particuliercl cinq plntesj ivec cette
difflérence eM cistie t et nis n'embrassent pas la terre dans les. cerclés

q cldrivent autoiu leil, u hieu qu il en est aurement des rois autrès.

.Cegqui di énoiîtalîsèr T'iclo Brahe, c'est son zèle potur les progrès de
l'astonoqîäilui lui fi·enst dépenser plus de cent mnille ecus. Il déter-mina

la distaxce des tolesfixes.a i 'qateur, et la situation (les autres. Il 'en
obseaëaliusi èëeît centi. sóiîan.e-dix-sept, dôn il fónilun catalogue. Il

soumit au calcul les réfractions astronomiques, et forma des tables de ré'rac-
tioi diLiti rif Íîtenrs Mais une obligatio essentielle que noûs lui

avons, est d'aiIr décou vexrt troîs mouvemens dans la lune qui servent à ex-

pliquer sa marche. Il fit encoe quelgues découverts sur les comètes. Oe
savânt astronme fut 'îuss unabile dhimiste; ilf d si rres découvertes
eichimie qu'il ucrit un ran iiotbre de maladies quip.assaient pour incura-
bles. a graien appheltion a lastronomile et aux .sciénces abstraites ne
l'empêchait point de. cultîë ls béfls letties, surtout la poésie et les'

l\fCsesU d ]assaint des tra'vaux astronomiques. C0e qui ternit sa glonîe,
c'estqu'avec tant.de lumières il eût 1'6ib16 dcl' süólôgie judiié. (et

esprit si éclairé était pêtri de superstitions. Un lièvre traversait-il son che-


